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Être différent n’est ni une bonne ni une mauvaise chose. Cela signifie simplement que vous êtes suffisamment courageux pour être vous-même.
Albert Camus

Dans le tome précédent…
 
« Ne te considère jamais coupable d’être qui tu es ! »
Telle pourrait être la devise des six personnages de cette histoire.
À commencer par Lip. Ce jeune homme de vingt-deux ans, bien qu’issu d’une riche famille, ne doit sa réussite qu’à lui-même. Philanthrope dans l’âme, en révolte permanente face à l’injustice et à son père, il réunit cinq adolescents aux parcours différents pour mener des opérations « à la Robin des Bois » contre ceux qu’il appelle les bandits cyniques.
Parmi les membres de la petite bande, surnommée les cinq sur cinq, on trouve Far, jeune fille brillante déchirée entre culture orientale et culture occidentale, qui rêve de mettre des petites robes et de faire librement du BMX ; Merlin et Titus, les jumeaux droits et justes, des fous de Parkour dont le quotidien n’a rien de facile ; Tom, le frère de Lip, rolleur solitaire que son père refuse de voir devenir acrobate ; et enfin John le skateur, né fille mais profondément et véritablement garçon.
Épris de justice, tous savent qu’ils ne peuvent changer le monde. Mais griffer le piédestal de ces hommes qui abusent sans scrupule de leur pouvoir, voilà qui est à leur portée.
C’est ainsi qu’ils vont dépouiller le très misogyne sénateur Lavergne de plusieurs dizaines de milliers d’euros, aussitôt reversés à une association luttant contre les violences faites aux femmes. Puis, Pablo Velho, brillant chef d’entreprise qui vient de procéder à des licenciements massifs pour pouvoir augmenter ses gains, sera bientôt dépossédé de sa splendide collection de montres dont la revente profitera à ceux ayant perdu leur travail. Enfin, la troisième cible de la bande, Théo Saal, se verra demander un million d’euros contre la maquette unique d’un CD qu’il avait acquise dans l’unique but de narguer ses auteurs et leurs fans.
Mais en parallèle de ces aventures, chacun des cinq justiciers est confronté à ses propres problèmes : Far est surprise en train de faire du vélo, une pratique prohibée par la communauté dont font partie ses parents ; Tom ne supporte plus le mépris provocant de son père ; Merlin et Titus se retrouvent piégés par des caïds de leur quartier ; John, en prise avec son identité, doit faire face à la bêtise et à l’intolérance.
Jusqu’alors relativement solitaires, ils apprennent à se connaître, à s’ouvrir, et découvrent peu à peu la valeur de l’amitié, de l’entraide et même de l’amour – Titus et Far ne tardent pas à tomber amoureux, tandis que Tom fond littéralement pour John.
D’abord unis par leur passion pour les sports de rue et par leur révolte contre l’injustice, ils avancent désormais les uns avec les autres, sous l’égide bienveillante de Lip.
Jusqu’à ce que Titus soit passé à tabac par trois hommes exigeant qu’il leur livre des détails sur la prochaine opération des cinq sur cinq…
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Titus prit réellement la mesure de ce qui venait de lui arriver en voyant le regard des jeunes regroupés à l’entrée de l’immeuble. Il avait été tabassé, son visage devait en afficher les preuves avec une impudeur qui le dévastait encore plus que la douleur physique.
— Ça va, mec ? l’interpella un des garçons.
— On dirait que t’as passé un sale quart d’heure, renchérit un autre.
Titus baissa les yeux et pénétra dans le hall. Rompant avec son habitude, il appela l’ascenseur. Gravir les huit étages à pied dans l’état où il se trouvait était au-dessus de ses forces. Chaque inspiration lui donnait l’impression que sa cage thoracique avait été défoncée ; sans doute avait-il une côte cassée, et sa tête bourdonnait sous les assauts lancinants de la souffrance et de ses pensées, terrifiées.
Ces dernières heures comptaient parmi les pires de sa vie : sa mère était sur le point de perdre son poste d’infirmière, un caïd les harcelait, son frère jumeau et lui, pour les impliquer dans une guerre de territoire qui ne les concernait pas… Et comme si ça ne suffisait pas, maintenant on le forçait à trahir les seuls amis qu’il avait : la bande de Lip. Tom, John, Far, son frère et lui, nouveaux Robin des Bois tous épris d’aventure et de justice.
Far, son regard chocolat, sa natte épaisse au parfum de fleurs, ses lèvres veloutées… la première à lui faire découvrir que l’amour existait vraiment. Sa seule évocation lui mettait le cœur à l’envers.
Que devait-il faire ? S’il refusait de donner les informations qu’on venait de lui demander si violemment, sa mère serait interdite d’exercer et sombrerait dans la dépression, il n’en doutait pas. Et s’il acceptait de céder à ce chantage, il perdrait ses amis. Il perdrait Far.
Sans oublier le Loup, ce chef de gang dont les menaces étaient tout aussi terribles. Avec ce fou furieux, sa mère risquait sa dignité de femme.
Une surenchère du pire. Voilà l’impression qu’avait Titus.
Alors à part monter sur le toit de l’immeuble et se jeter dans le vide pour en finir une bonne fois pour toutes, il ne voyait aucune solution.
Si. Il y en avait une. Il devait se plier à l’une ou l’autre des options, point barre.
La cabine de l’ascenseur s’ouvrit devant lui, il s’y engouffra. Une fois sur le palier du huitième, il resta un long moment devant la porte de l’appartement. Il sentait battre le sang dans son visage tuméfié.
Qu’allait-il pouvoir dire ? Il voulut inspirer à fond, ce qui lui fit un mal de chien. Il retint un gémissement et glissa la clé dans la serrure en faisant le moins de bruit possible. Depuis le seuil, il aperçut sa mère recroquevillée sur le canapé du salon, les yeux fermés. Dormait-elle ? Ou bien était-elle en train de réfléchir au chaos qui s’annonçait ?
En revanche, aucune trace de Merlin. Titus en profita pour filer dans la salle de bains, au bout du couloir. Il ferma la porte à double tour derrière lui et s’approcha du miroir. Les mains agrippées au lavabo, il leva prudemment les yeux.
Son reflet le laissa en arrêt. Il faisait peine à voir avec son arcade sourcilière et sa lèvre supérieure fendues, son nez gonflé et ensanglanté, sa pommette marbrée par un hématome naissant.
Il ouvrit le robinet et aspergea son visage. L’eau se teignit de rouge dans le lavabo, il ferma les yeux et frotta avec précaution du bout des doigts. Puis, se redressant, il se regarda avant de détourner aussitôt la tête. Même s’il avait effacé les traces de sang, il ne pouvait cacher les marques des coups qu’il avait reçus.
Il fouilla dans le panier contenant les produits de beauté de sa mère, avisa un tube de fond de teint dont il étala une noisette sur sa peau meurtrie. Le résultat s’avéra plus que désastreux.
À grand renfort de gestes lents et calculés, il retira ses vêtements souillés de sueur et de poussière pour se glisser dans la cabine de douche. L’eau chaude lui apporta une sensation de réconfort qu’il savait malheureusement éphémère, son corps tout entier lui faisant endurer un véritable supplice.
Un vertige de douleur le fit vaciller lorsqu’il voulut s’essuyer avec la serviette. Il se laissa tomber sur le rebord de la baignoire, le souffle coupé. Il se sentait à peine la force de respirer, le moindre geste lui arrachait douleurs et plaintes, alors comment allait-il pouvoir s’habiller ? Faire comme s’il n’était rien arrivé ? Il suffisait de le voir pour comprendre.
Quelqu’un fit jouer la poignée de la porte depuis le couloir et son cœur s’emballa.
— Titus ? T’es là ?
Merlin chuchotait.
— Ouvre !
Le garçon hésita tout en se demandant à quoi bon retarder ce qu’il ne pouvait éviter. Il finit par tourner la clé.
— Bordel de merde ! s’exclama Merlin.
Titus baissa la tête.
— Pourquoi ce taré de Loup t’est tombé dessus ? On était encore dans les délais !
Un fort sentiment de honte et de désespoir s’empara de Titus. Son frère pensait au caïd, quoi de plus logique ?
— Je vais aller lui parler !
— Non ! s’écria Titus. C’est arrangé.
— Comment ça ?
— Je lui ai dit qu’on allait le faire… On va l’aider à régler ses comptes et après on sera quittes, il nous foutra la paix.
L’espace d’une seconde, il fut sur le point de tout dire, la vérité au bord des lèvres. La voix de leur mère l’arrêta, les faisant frémir, son frère et lui.
— Que se passe-t-il ?
Elle apparut dans l’embrasure de la porte, ses yeux s’agrandirent tout en s’emplissant de larmes, tandis que d’une main elle étouffait le cri qui jaillissait de sa bouche bée. Titus avait parfaitement conscience de l’image qu’il offrait, là, assis sur le bord de la baignoire, torse nu, amoché. Il s’en désolait plus pour sa mère que pour lui-même.
— Mon Dieu, qui t’a fait ça ? souffla-t-elle, à genoux devant lui.
— Je ne sais pas, ça s’est passé très vite, lâcha-t-il.
Sa mère le serra contre elle, tout son être implorait une explication qu’il était incapable de donner.
— Ils étaient trois, avoua-t-il. Ils me sont tombés dessus sans que je puisse me défendre… tout ça pour un billet de vingt euros que j’avais dans la poche.
Elle se redressa pour chercher le nécessaire de premiers soins dans l’armoire à pharmacie fixée au mur. Elle nettoya les plaies et posa de minces bandes de strip sur le sourcil avec des gestes efficaces et précis en dépit des larmes qui coulaient.
Titus faisait son possible pour ne pas lever les yeux vers elle. Pourtant, lorsqu’elle commença à appliquer une crème au niveau de sa cage thoracique, la douleur fut telle qu’il se raccrocha instinctivement à son regard. La détresse qu’il y découvrit se révélait aussi puissante que celle qui l’assaillait.
— Il faut qu’on aille aux urgences… faire une radio…
— Ça va aller, maman.
— Non, ça ne va pas aller, rétorqua-t-elle. Je t’emmène aux urgences, et ensuite à la police pour porter plainte.
Il se sentit sur le point de pleurer.
— La police, ça servira à rien, tu le sais bien. Et pour le moment, je veux juste m’allonger et dormir… s’il te plaît… ajouta-t-il.
Sa voix se brisa. Sa mère parut le comprendre. Les yeux clos, elle pressa ses tempes en respirant lentement par le nez, puis le regarda à nouveau.
— Bon… je vais te faire un bandage et on voit comment ça évolue.
— D’accord.
L’armoire recélait toutes sortes de matériels datant de l’époque où sa mère travaillait comme infirmière libérale. Elle en exhuma une large bande élastique dont elle entoura le buste de son fils, appliquant avec doigté juste ce qu’il fallait de pression. Était-ce l’effet de la bande ou bien le fait qu’on s’occupe de lui ? Quoi qu’il en soit, Titus eut aussitôt l’impression d’être soulagé. Dans son corps car sa tête, elle, hurlait toujours.
— Je vais faire un petit truc à manger, annonça Merlin.
— Je n’ai pas faim, firent en même temps Titus et sa mère.
— Eh bien, vous vous forcerez un peu !
Aucune animosité ne résonnait dans la voix du jeune homme, seulement une immense inquiétude que chaque trait de son visage traduisait sans équivoque.
Ils dînèrent tous trois en silence, Merlin ne quittait son frère des yeux que pour dévisager sa mère qui luttait pour garder bonne figure. Au fil de toutes ces années difficiles, chacun avait appris à ravaler sa peine, à l’enfouir en soi pour ne pas qu’elle déborde et amplifie celle de l’autre. Mais cette prévenance n’empêchait ni les garçons ni leur mère de percevoir le mal-être quand il survenait. Surtout lorsque les galères s’accumulaient, comme en ce moment.
Ils mâchonnaient leur salade de pâtes et ruminaient à l’unisson leurs épouvantables pensées. Le présent n’était pas glorieux, mais il leur semblait presque plus supportable que ces lendemains qui s’annonçaient si menaçants.
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